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L'ANNONCIATiON.

il est à Nazareth, ville de Galilée,

Une demeure simple, une maison voilée
Que P7étranger, qui passe, embrasse d'un coup d'eil;

Maison qui e..mble fuir tous les bruits de la terre

Sous les rameaux charmants du palmier solitaire

Qui croit doucement sur le seuil.

Et dans cette maison, chère à la rêverie,

Il sst une humble vierge, une femme qui prie,

Son visage et empreint d'un calme solennel;

jElle baisse à moitié sa modeste paupière,

on lit sur son beau front que sa pure prière

Est un écho même du ciel.

Elln'a pas cherche de vofupté profane,
EClle vit d'un inonde où tout parfum se fane,

Où le cèdre est frappé comme l'obscur roseau;

Elle y reste, semblable à la rose ignorée

Qui croît loin de la foule et qui n'est effleurée

Que par la brise ou par l'oiseau.

Et pourtant cette femme est la prédestinée,

L'Eve qui doit sauver la terre condamnée,

Et rayer de nos fronts le sceau réprobateur;

Cette vierge sans nom, mais aussi sans souillure,

O siècles, courbez-vous !) c'est la mère future

De l'immortel Libérateur.

Un éclr sort des cieux : Gabriel se présente;

Son regard e t serein, sa face éblouissante;

descend doucement dans des flots de clarté,

il va parler ; la Vierge, étonnée à sa vue,

se trouble, s'pouvarnte et loi: " Je vous salue,

"lPleine de grâce et de beauté!

" Ne vouas effrayez pas, Vierge mystérieuse;

"0 vase de pudeur ! O rose glorieuse!

"Vous vintes ici bas pour le salit de tous

SIl fallait une femme,et c'est voua que Dieu nom-
[me,

« Le fils de Jéhova sera le fils de l'homme,

« Et lEternel naîtra de vous."

il s'arrête, il attend. comme une fleur craintive

Qui voudrait refermer, quand tropde flamme arrive,

Son calice entr'ouvert kr un soleil de feu,

La Vierge se recueille, et d'une voix tremblante

"Le Seigneur a parlé, je suis l'humble servante

-' Du Seigneur, mon maître et mon Dieu "

Or, dans ce même instant, comme un vautour im

(monde,)

Je ne sais quel César bouleversait le monde,

Et c'est pendant ces jours où tout semblait finir,

OÙ le vice inondait la terre dégradée.

Qu'une humble femme,tau fond de l'obscure Judée,

Portait dans son sein l'avenir.
TuQUeTT.

L'INDuSTRIE. - SA FUNESTE INFLUENCE

DANS LES PAYS NON CATHOLIQUES. - dent entre autres garanties contre la

SORT DE LA CLASSE oUvRItRE CHEZ cEs férocité des riches, la rentrée au conseil

MtMES NATIONS QUE LA RELIGION CATHOLI- d'un ýtre humain, du Cardinal Pole, et

QUE 8EUL! PEUT RETIRER DE L'ITAT DE la restauration de deux abbayes au moins

1DùGR<ADATION OU ELLES SONT DESCENDUES

[Suite j
Cet inique partage, joint aux innova-

tions religieuses qui l'ont opéré, ne cesse

de produire des conflits, des réactions san-
gylantes,jusqu'àce quesous Guitlaume 111

la haute classe qui a tout, saisissant le pou-

voir, réduit la classe qui n'a rien à man-

ger en silence le petit morceau de pain

que lui jette la loi. Rien de si triste que

l'histoire de cette période d'un siècle

et demi entre l'époque de la réforma-

tion anglicane et la révolution de 1688 ;

elle est toute dans les énergiques

paroles d'un de nos prophètes : La sci-

ence de Dieu a disparu de cette terre ; la ma-

lédiction, le mensonge, l'homicide, le vml et
l'adultère l'ont inondée, et le sang a tou -
ché le sang.

L'égoïsme des gros propriétaires n'at-
tendit pas les inventions du génie indus-

triel pour sacrifier à ses calculs lexistence
dit petit peuple. L'expérience ayant
prouvé aux agriculteurs que la vente de
la laite était plus preifitable que celle du

blé, dit M. Lngard,dansson histoire d'An-

gleterre, le labourage fut négligé; la plus

grande partie des terres fut réduite en pà-
turages ; et dans plusieurs comtés, des
milliers de familles de laboureurs, se
trouvèrent sans occupation et sans pain.

Le roi Edouard VI se récrie, mais en
vain. On a chassé les moines comme des
scélérats, comme des hommes qui persé-
cutaient le peuple pour leur intérêt, et les
hommes qu'on a mis à leur place, sont
des gens sans entiailles, des vautours. Les
religieux abandonnaient leurs biens com-
muns aux laboureurs et aux pauvres, ceux
qui les remplacent enclosent les mêmes
biens et doublent le nombre de leurs
moutons avec le pain des pauvres.

" Des milliers de misérables, réduits
au désespoir recourent aux armes, se
réunissent en un coips nombreux Sons
la conduite des seigneurs catholiquesou
mécontents de leur part dans le brigan-
dage : ils publient leurs griefs, et deman-

dans chlailte comnté. On leur oppose,
pour toute réponse, des armées, sinon plus
nonibreuses, du moins mieux aguernîes ; le
sang coule de toutes pat ts ; les bourreaux
couronnentla victoire en accrochant à une
férét de potences les êtres assez ennemis
pour ne pas vouloir mourir de faim.

Ceux que le fer ou le bourreaux ont é-
pargnés,vont men' Eer dans les villes le
pain qu'ils recevaient autrefoid des monas-
tères." O Dieu de miséricorde! s'écrie Mr.
Lingard, quel nombre de pauvres, de fai-
bles, de boiteux, d'aveugles, d'estropiés,
de malades, se couchent et se trainent
dans les rues fange4scs de Londres et de
Westminster, mêlés à des troupes de fai-
néants, de vagabonds et de pendards dé-

Le peuple respira un peu sous le règne
de Marie, qui établit l'esprit de bienfai-
sance avec la religion catholique, et res-
titua généreusement les biens des égli-
ses, des eouventsdes hopitaux, confisqués
par IIenri VIIl au profit de la couronne,
niais Elisabelli abolit de nouveau le ca -
tholicisme, et le peuple retomba dans la
misère.

On évalue la population agricole en
Angleterre à plus de neuf millions ; sur
ce nombre il y a à peu près cinquante
mille propriétaires et fermiers. Le reste
forme un monde d'ouvriers la plupart du
temps sans travail et sans pain, végétant
dans une misère et une démoralisation in-
connues daus les pays arriérés en agri-
culture. Voila, dit M. Cobbett,ce que 1
culture en grand a mis à la place de ces
nonibreuses et 4lorissantes populations qui
couvraient autrLltfis les campagnes, rem-
plissaient ces granads églises maintenant
désertes, et cultivaient de vastes terrains
aujourd'hui en fiiele, parceque le capi-
taliste les estiment impropres à la culture
en grand, et que lus paul' res manquent de
capitaux pour les mettre en valeur.

Mais, objecte M. de Lalande, l'intro-
duction des ainchinies par là même qu'-
elle diminue les frais de culture, a pour
effet d'abaisser le prix des denrées et d'-
augmenter les salaires. - Oh! oui! dans
un pays catholique, où l'ai se croit obli-
gé de secourir les pauvres, il en serait

ainsi ; mais le contraire a lieu dans un



pAys où domino la religion de l'or. Le
propriétaire #"rofite du grand nombre des
Ouîvriers pour reduire à rien leur salaire,
et, M. rc tlt plermeittant de faire des
loin, il elève. cxorbitiiiiiieîît le prix des
deurees dle lieillimre siecessité cn eluhé-
chat *it ljuriutiuu des dentrées étrttligé-
res.

JECAI
X. L. C.

ta continluer. ]

£ ,2b £i t t.
<Forsau et he olitu wemnigeijvabit. >

Qutuinc, 112 Avril 1853.

ELt.Criýî DE LA CONGREGATION.
Dimancihe dernier ont eté elas les offi-

les esprits, qu'9est.ce que la bravoire, un DÉBATS PARLEMENTA IRES.
la vertu?... 

8ArlIMNous qui somimes élevés à l'école de la LStteoi,'tftia)eelr Avrl irphiloftophie <lirétienne. nous savons que L'atr jnonaure l'ifie ebre ultàrtimitr être véritablemecnt graînd il fatit, aux tendanit à fixer tile époque ixatr lit ssuniqutalités giîerrièriî.s, jîoindre lit vertu,, fou- îîîîîîîîy'île (11ini tîeeît. Cette qîîe-,tit,îîdemnitt de tunte gnuideîir, et (tii brille- si' oeidegaisci-xt.41 Crirémitnemmeîn.it dits le îîéros<îuntje vais, cii "otlv dgnîsdbt.M.Crir
peu dle mots, retrucer l'histoire. " jîrétendairtiltie, si les sessions se proto.

Suit titi tableau vif des actions tant re. geaiît déjà outtre mesure, et eonsiîtiaient
ligieuses quit politiqtiesdu saint roi de inutilemenit lin temps précieux, il tic fal-
France ; puis M. Déziel termine à peu lait pas dt moins forcer les membies à se

prèsences trmes:réunir tovs lesaus. Uit autre accusait le
Du lit de cendre où St. Louis expirait, imionitee e vrimenutier att meysurou découvrait le rivage d'Utiquîe : chacun iprat tvamn tl t 0 5 .

pouvait alors établir ue comparaison en- Polir cette fois, l'honorable Insiiecteir gé.
tre le îlîiloscpbe stoïicien et le philosophle ilenl bondit sur soit siège. Il n'avatit plus

tua ,,ravu Ple L.ttn cetu. -.. ai.....lif n
ciers suivants : Loi ne4 fu piolié e lre Lnaité M o. aitIr:l parle se j:rtsi Cl

MM.L Betidt, rift.le morale pour se convaincre d'uîne éter foule suti ses lèvres ... Sivant li,junis
1P. Drolet, ler Asistant. nité. Suti r3ligion, sa vertu et ses malheurs mîinistère dans auîcuni pays n'avait prolo.
J. Puiotix, 12nd a liien f'uîrnist icut une preuve invinci- ýsé,jatuiais assemblée délibérante n'avait
J. côté, Sîerétaire. ble. agité à la fois auttanut de questions dhia-d
L. Dion, Trésorie. A sa mort, la France entière fut dans la lesvitale pour un peuple.

-~ oconsternation et témoigna sa douleur En effièt, pour se convaincre de la véri-Ledix-neifdtî mois dernier, louir d? la par son deuil. ïMais Louis en était bien di- té de cette assertion, il n'est pas néces-fête de St. Joseph, les paroiç'siens de No nea par les éminuentes qualités qui l'ont saire d'être tii grand p'oltniquie: il suffit
trc-Dme-d-Lév ontprésnté leurcu-endu stîpérieiît au, temps OÙ il viviiit. de jeter un couip.d'oeil sur les travaux dleré, le Révd. Messire Joseph Déziel, son Son amour polir la piété ne porta jamais la chambre.- Que de- mesures d'itn effl-t

portrit d gradeurnatuell 'icomeuré préjudice à ses devoirs. Sa bonté et son général ont été pioposées ! que de pétiti.moignage des importants servicei qtlu r affabilité envers totut le monde ne l'empê- oas ont été présntéec-a rendus. chèrent pas de s'acquitter scrupuleuse- C'est d'abord ce fameux bill d'usureCe portrait est de l'habile pinceau de ment de l'administration de la justice, et qui tolère le prêt à un taux quelconque,Mr. Théophile Hamnel. sai fidélité àcet égard lui valut même le que beaucouipde personnes entêtée% s'obs.
de grondré, doit prI porchaineent glonu mérteol de Salomon de la France. tineut à regarder comme immoral, et qtîil'e uInrop, dipatrpohieet Snmielerendit grand, lion seule- mourra peut-être avant que l'on ait vupolir lErp.ment aux yeux des Français,mais aux s'éteindre l'étonnement qtte son appariti-La requête des Catholiques de Québec yeux de l'Europe entière. Le vieux de on a causé! Car il y a déjà devanti lapour les écoles séparées du Hatit-Cuinada, la M4ontagne, ennemi implacable de toutes chu.mhre un autre projet de loi qui fixecompte 5000 signatures, les têtes couronnées liii paya atissi son tri- l'iuîtérét à huit par cent.Le 31 mars dernier, l'auncien presbytère but d'hommage et d'admiration. C'est encore tita bill polir aesurerde Kamouraskn, occtupé depuis quelques Efn npratatpn atdgélslnéednedsmmrs éapéannées par les Frresde la Doctrine diré- Enfn, roes, potati pls haet egréules, l'nendne dremièembilresséjusprt.tienne est devenu la proie des flammes. veru oaegerée trlgesssnéuepeir os lrsuct

L.es frères n'ont pîu sauver que les habits Louis IX fut à la fois un grand roi, tun avec une viguteur toute nouvelle. Voi-
qu'ils portaient sur eux: les metubles, hi grand héros et un grand saint. Non seule- ci une loi potur les fabriques : une au-
vres, provisions et même le peu d'argent ment ii sut vaincre les autres, mais ,(ce tre pour incorporer la Compagnie du
qu'ils possédaient ont été détruits, ainsi lqui est la plus grande des victoires qu'il jfutur chemin de fer du Nord: une
que les lits et les hardes de leurs 27 pen.lsjoit donné à un mortel ae remporter ) il troisième st:r l'uuuivessité de Toronto.
sionnaîres. 1 ut se vaincre luîi-même. Place aux célèbres résolittions de 3.

C'est avec beaucoup dle peine qtîe l'on IVoltaire, ce monstre d'impiété dont le Marchildon ! Il ne badine pasce mou-
a~~~~~~~ ~~~ pt avrlnouetîpelur. iîom ftit encore frémir d*hcrrt.tir, Vol- isieîur-là!1 Il l'a déjà dit, c'est à la ra-a pi auvr e ouvai pesbtèe. taire, qui aurait voulut :ulxttre doîn seul cnc det l'arbre qu'il ptrétendl 'attautier.

Sc~i-LAVAL. roî,i le monde chréti"ensil iteti u qu'i-lJ Il £ilt rappeler l'uînion des Cîaadas, et
Le 31 Mars eut lieu la sixième électi- ne seule tête, Voltaire, d s-je, n'a pan plî cela, plour v~ingt-cinuq raisons qui ( ponr

on de la Société-LavaI; furent élus:- - s'empêcher de fatire écho avec l'univers plns de clarté, sans doute,) peuvent tou-
M. M. F. Laliberté, Président. et de s'écrier : «lLotus a porté la vertu et tes se réumer en une seule ! T'a Chambre

P. Roussel, Vice.Preuidnt. l'héroisme aussi haut qu'il est donné à en admirant convenablement uîn si beau
H. Lecouirs, soeriiire. tîne faible créature de les porter. Il truvail,a passé outre sans délibérer.

Mr. D. Déziel fit, dans cette méme Tant il est vrai de dtre que la vertu ar- Au milieýu de tout cela, la loi des Sci-~éaace, l'éloge de 'St. Louis, roi de Frut- rache assez souvent aulx coeurs les plus gnieuries continuie de s'élaborer pénible-
ce. corrompus des aveux qu'ils n'auraient ment. M M. Sicotte, Lautrin, Lacoste ont

Son exordp roulait sui les grandes qua-. lainais votulu produire au jouîr; qtuelle proposé divers amendements ; et Mir.Bad-
lités qui ont formé les Alexandre, les Cé- seule fait les vrais héros et qui'elle seuîle glv~y tient,dit-on, tîn bill totut prêt i tâtre
iar, les Napoléon. leur donne une gloire immortel. c com- substitué à celui du ministère. Les amen-

MIais ql'est-e que Ilabil.1t, à manier me la source d'où elle tire son cri -me" dements de M. uria sont tellempent sévé-
s



res pour ies pauvresseigneurs, qu'on s'é-
tonne qu'il ne les ait pas terminés par une
clause finale, formulée ainsi par un plai-
sant:

"Et ensuite, les dits seigneurs seront
conduits sur la place publique, pour y être
pendus par le cou:

Et M. Laurin sera l'exé3uteur du dit ar-
rêt."

Maintenant, qui osera prétendre, dit
Un grand journal, que nos honorables
représentants consument leur temps à
le rien faire? Toutes ces mesures, (et
bien d'autres m'échappent) ne sont-elles
pas de la plus haute importance pour
le pays? Ne supposent-elles pas les é-
tudes les plus sérieuses, l'attention la
plus sévère ? Aussi est-il une pensée
qui se présente naturellement lorsqu'on
assiste aux séances de la Chambre.
On s'étonne d'abord de l'aisance, de la
facilité avec laquelle nos honorables re-
présentants semblent traiter 'toutes ces
grandes questions. O force de l'esprit
humain ! ils paraissent à peine occupés.
Au milieu des orages et des tempêtes

'parlementaires, les uns se livrent tran-
quillement aux douceurs de la conver-
sation ; d'autres écrivent leurs corres-
pondances: en voici -qui se font com-
me des tours d'écoliers. . .-

Cependant il faut le dire, si la discussi-
on paivient à un certain degré d'intérêt ;
si quelque parleur de renom se lève; si,
par exemple, le colonel Prince fait enten-
dre. sa voix harmonieuse et grave; si Mi.
Cauchon prononce un de ses discours éon-
sciencieusement préparés ; si enfin, un
homme à la parole facile, comme M. M.
Street, Sicotte, Langton, McKenzie,
Browri, Morin, entre dans la liee ; si même
M. Marchildon se prépare à égayer un

instant la Chambie et les galeries par un
de ses morceaux excentriques de fond et
de forme, alors la scène change ; le cal-
tue se rétablit et on n'entend plus que l'o-
rateur et le bruit que fait le sténographe
en laissant courir sa plume. . . . . "Tout
se tut, dit quelque part un poète, comme
lorsque le cri subit d'un coq s'élève parmi
le glapissement des poules."

NOUVELLES ÉTRANGÈRES.
ANGLETERRE. Quatre navires venant de

l'Australie sont entrés dans la Tamise,
ayant à bord £1,3 42 ,712sterling, ou 354,

le comté de Dorset, vient d'être vendue
aux enchères par MM. Smith et fils.C'esl
là une de ces spéculations qui font la
honte de l'église anglicane. Les com-
missaires-priseurs ont déclaré que le ti-
tulaire, âgé de 81 ans et n'étant pas d'une
bonne santé, désirait se démettre de ses
fonctions. La. valeur du bénéfice est de
624 livres 4 shel. 6d. par an. La premiè-
re enchère a été de 5,000 liv. st. La di-
rection spirituelle afini par être adjugée
à 5,550liv. st.

IRLANDE. Le R. D. Newman a écrit
.à sa Grâce, Mgr.Cullenarchevêque de Du-
blin, une lettre de remerciments pour le
généreux concours que les Irlandaislui
ont donné dans sa lutte contre l'apostat
Achilli. La pauvre, mais fidèle Irlande, a
versé plus de 72,000 francs à cette souscrip-
tion qui a intéressé si vivement tous les
Catholiques.

Nous voyons par l'Ami de la Relz gion
de Paris que deux prêtres, et deux clercs,
l'un minoré et l'autre tonsuré, se sont em-
barqués an Hâvre, 1-our le diocèse de
Toronto.

La France vient de perdre un de ses
plus célèbres chimistes, M. Orfila, qui a
succombé à une pneumonie.

Les obsèques de cet illustre savant ont eu
lieu dans l'église de Saint-Sulpice. Avant
l'absoute, M. Le Curé, se tournant vers
l'immense assistance, où l'on remarquait
la plupart des notoriétés de la capitale,
s'est exprimé en ces termes.: Lorsqu'un
homme d'un grand savoir quitte cette ter-
re, chacun s'occupe de le louer ponr ce
qu'il a fait de plus remarquable. La plus
grande gloire de M.Orfila, la seule que
nous devions rappeler ici, sera de s'être
souvenu à la fin de sa vie de l'éducation
chrétienne qu'il avait eu le bonheur de
recevoir. C'est dans la plénitude de sa
raison et de sa connaissance, et plusieurs
jours avant sa mort, qu'il a voulu appeler
le prêtre, ministre de ce Dieu crucifié sur
l'image duquel il collait respectueusement
ses lèvres à ses derniers moments ; et ce
témoin peut dire hautement avec quelle
foi et quelle reconnaissance cet homme si
distingué recevait sur son lit de douleur
les consolations de la religion qui avait
béni son enfance."

RoME. Le Saint-Père, dans un Con-
sistoire secret tenu au Vatican, le 7 mars,
a créé et proclamé cardinaux de la Sainte-

648 onces d'or. Plusieurs autres vaisseaux Eglise Romaine:
ayant des chargements aussi ,considéra- Dans l'ordre des prêtres:. MgrM. Viale
bles, étaient attendus de jour en jour. Prelà, archevêque de Carthagène; Mgr

Le Morning Chronicle rapporte ce fait T. Brunelli, archevêque de Thessalonique;
très-curieux sur la manière dont la simo- Mgr T. Scitowski, archevêque de Stri-
nie est pratiquée dans l'église anglicane: gonia, primat de Hongrie ; Mgr S. Ni-
« La direction spirituelle, ou charge d'à- colas-Madeleine Morlot, archevêque de
rMes, de la population de Spetisbury-cum- Tours; Mgr Giusto Recanati, évêque de
Chareton-Marshall, près Blordford, dans, Tripoli.

Dans l'ordre des Diacres : Mgr D. Sa-
t velli, vice-camerlingue de la Sainte E-

glise Romaine; Mgr Prosper Caterini,
assesseur de la ste. Eëlise Romaine et
de la Sainte 1cquisition ; Mgr. V. San-
tucci, secrétaire de la S. Congrégation des
affaires ecclésiastiques extraordinaires.

Maintenant le Sacré-Collége se trouve
au grand complet, ce qui se voit rarement,
parcequ'il est d'usage que quelques cha-
peaux soieut réservés pour les circons-
tances urgentes.

TosCANE. Un vol de 5,500 fr.ayant été
commis au préjudice de la congrégation
de St.-Jean-Baptiste, les pauvres se trou-
vaient ainsi privés d'une grande partie
des secours qu'ils reçoivent habituelle-
ment. Le Grand-Duc, informé de ce fait,
n'a pas voulu que les ressources des mal-
heureux fussentdiminuées;en conséquen-
ce il a accordé sur sa cassette particuli-
ère une somme égale à celle qni avait é-
té dérobée.

Vraiment, il n'y a que pour les époux
Madiaï que ce Duc montre des entrail-
les de bron-e !

DES CLOCIIES.

On fait venir le mot français cloche de
cloca, vieux mot gaulois qui est employé
avec ce sens dans les Capitulaires de
Charlemagne.

L'usage des cloches était connu des an-
ciens. Il fut introduit dans les cérémo-
nies de lEglise catholique par St Paulin,
évêque de Nole ; mais il ne parait pas
qu'il ait été établi dans les Eglists d'Oc-
cident avant le sixième siècle. En 610,
saint Loup évêque dispersa Parmée de
Cloth&ire au bruit des cloches de Semis ;
fait qui prouve à la fois l'existence des
cloches et leur existence récente puisque
les oreilles n'étaient pas encore accoutu-
mées à leur bruit. Au reste, la fonte des
cloches est certainement un art postéri-
eur de bien des siècles à la fonte des sta-
tues, et plus ancien d'onze à douze cents
ans que la fonte des canons.

L'Eglise, qui veut que tout ce qui
a quelque part au culte du Souveramn-Ê-
tre soit consacré rar des cérémonies, bé-
nit les cloches nouvelles; et comme elles
sont présentées à l'Eglise ainsi que les
nouveaux-nés, qu'elles ont leurs parrains
et leurs marraines, et qu'on leur impose
des noms, on a donné le nom de baptême
à cette bénédiction.

Le baptême des cloches, dont il est
parlé dans Blaux, précerteuir de Charle-
magne, comme d'un usage antérieur à
l'année 770, se célèbre de la manière
suivarte, d'après le pontifical romain; le
prêtre prie ; après quelques prières il dit:
Que relle doche suit Wanctifiée au nom du



Pée,et du Fils et du Sit-Esprit. Tl prie
encore ; il asperge la cloche endedans
e t ei dehors avec de l'eau bénite ; il
fait à l'extérieur sept croix avec l'huile
des malades, et quatre à P'intérieur a-
vec le saint chrême ; puis il l'encence,
et enfin il la nomme.

La grosse cloche de la cathédrale de
Roiuen, que l'on nommait George d'Am-
boise, qui avait été fondue sous le
règne de Louis XII, pesait plus de tren-
te-six mi lle livres ; celle de Patis, ap-
pelée Enmanuelle, et qui avait été jetée
en moule 1682, était au poids de trente
et un milliers. ( ces deux cloches ont été
fondues pendant la révolution. ) Mais leur
énorme dimension n'était rien encore au-
près des cloches de Nankin et de Pé-
kin, dont le père Leconte, mission-
naire, a donné la pesauteur dans ses
mémoires: celle de Nankin pèse cin:-
quante milliers, et celle de Pèkin plis
de cent vingt milliers. Qiuant au son
et à la matiète, ces cloches sont moius
bonnes que celles d'Europe.

L'usage des cloches a cessé pIesqu'-
entièrement en Orient après la prise de
Constantinople. !es Turcs l'abolirent,
sous prétexte que le bruit des cloches
troublait le repos des âmes qui erraient
dans l'air, mais véritablement dans la
crainte qu'elles ne pussent donner un
jour le signal de la révolte aux peuples
qu'ils avaient subjugués. Les chrétiens
de ces contrées suppléent aux cloches
par des maillets de bois ou par une
plaque de fer appélée le fer sacré,qu'on
frappe avec des marteaux.

L'Eglise annonce au bruit des cloches
toues ses cérémonies et tous les actes
de la vie d'un chrétien; aussi les clocheqs
ont un langage que comprennent tous les
fidèles. Ecoutez: cette volée qui vient à
vous, portée par les ailes dui vent vous a-
vertit que le jour vient tie naître, et qu'il
faut adresser à Dieu les prières du ma-
tin; cette autre vous avertit que la lumiè-
re va fuir, et qu'il est temps de rendre grà-
ces au Seigneur, parce qu'il a veillé sur
vous pendant la journée ; celle-ci vous
apprend qu'nn enfant est venu nu mon-
de ; celle-là, qu'un rie vos frères est à
l'agonie. Priez pour ceux qui naîssent
et pour ceux qui meurent ; priez, car,
vous saver, grâce au bruit des cloches,
qu'à la même heure, au même instant
que vous, tous les ministres de Dieu
s'agenouillent devant les autels, toutes
les âmes fidèles adressent leurs voeux
au Seigneur, et les prières qui partent
en se donnant la main arrivent plus vite
aux pieds du trône céleste.

Le caractère le plus remarquable du
son des cloches, écrivait M. de Chateau-
brian d à une époque oit ltr uw ge était

proscrit, c'est qu 'il avait une foule de re-
lations secrètes avec nous. Combien de
fois, dans le calme des nuits, les tinte-
mens d'une agonie, semblables aux len-
tes pulsations d'un cœur expirant, n'ont-
ils surpris l'oreille d'une épouse adul-
tère ! Combien de fois ne sont-ils pas
parvenus jusqu'à l'athée, qui dans sa veil-
le impie osait peut-être écrire qu'il n'y a
pas de Dieu ! La plume échappe de sa
main ; il écoute avec effroi le glas de la
mort qui semble lui dire : Est-ce qu'il n'y
a point de' Dieu ? . . . . Étrange religion
qui au seul coup d'un airain magique peut
en changer les plaisirs, ébranler l'athée
et faire tomber le poignard des mains de
l'assasi n.,,"

La charité 'chrétienne a employé le
bruit des cloches comme un moyen d'an-
noncer sa présence au malheureux qui a
besoin le secours. Dans un grand nom-
bre de couvens situés au bord de la ruer,
on agitait et l'on agite encore les cloches
au sein tdes înuits de tempêtes ; elles aver-
tissent le pilote effrayé, du chemin qu'il
doit prendre, Et dans ces nuits non moins
terribles où l'avalanche suspendue aux
sommets des Alpes se précipite dans les
vallées, dans ces nuits où le voyageur
perdu au milieu des neiges sent un froid
mortel se glisser dans ses veines, ses ge-
noux fléchir et son courage l'aband onner,
c'est encore le son des cloches qui, du
monastère du mont Saint-Bernard, vient
lui rendre la force et l'espoir. A ce bruit
qui retentit dans le silence comme la
voix de la charité, il retrouve assez d'é-
nergie pour résister au sommeil perfide
qui s'emparait de lui; il marche vers le
lieu d'où partent ces sons libérateurs; un
religieux s'élance au-devant de ses pas, le
soutient, le rassure... Mais sans le bruit
des cloches, le religieux serait peut-être
arrivé trop tard ; c'est par elles que le
voyageur a été sauvé!

On sait que les cloches ont aussi des
chants de fête pour célébrer nos vic-
toires. Elles retentissaient pendant les
Te Deum. et leur bruit ajoutait à l'allé-
gresse publique. Dans nos jours de dé-
sastres et de discordes civiles, elles ont
sonné à toutes volées et ont mêlé leur
glas lugubre au bruit des vives fusil-
lades. Puissent-elles à l'avenir ne plus
s'ébranler dans des circonstances pareil-
les ! Qu'elles apportent aux fidéles des
idées consolantes et douces comme la re-
ligion dont elles annoncent les cérémonies;
qu'elles arrivent à l'oreille de ceux qui
souffrent, pour leur annoncer la fin de leur
misères ; qu'elles soient encore agitée
dans les compagnes pour écarter l'orage
dont les récoltes sont ménacées, mais
qu'elles ne retentissent plus dans nos -vil.
les désolées co-nme des voix lamentables,

.ou comme la trompette de l'ange du juge-
ment dernier!

LE CATHOLIQUE MAGASIN RELIGIEUX.

FAIRE DES CHATEAUX EN ESPAGNE.

C'est à dire faire des projets chiméti-
ques; ce proverbe est très-ancien,puisqu' on
le retrouve dans le romain de la Rose.

Il vient, dit un auteur,de ce qu'en Es-

pagne on ne remontrait aucun chàteauj iso-
lé daus les champs, mais seulement quel-
ques misérables auberges fort distantes les
unes des autres. On croit que la crainte
des invasions des Maures empêcha d'en é-
lever.

On donne encore à ce proverbe une au-
tra étimologie :"Depuis l'époque où l'Es-

pagne est devenue maîtresse des mines
du Méxique et du Pérou, les hommes, ac-
coutumés à voir des métaux pécieux com-
me la grande et l'unique richesse, ont vu
l'Espagne comme le pays le plus riehe. "
D'après cette opinion, dont l'exemple de
l'Espagne même a faitv oir la fausseté, le
désir et l'espérance de faire fortune ont été
fort naturellement exprimés par cette lo-
cution : faire des châteaux en Espagne.

Louis XV après la bataille de Fonte-
noy félicitait le maréchal de Saxe sur sa
bonne santé, et lui disait que ses victoires
et ses exploits semblaient avoir contribué
à le guérir d'une hydropisie, dont il était

attaqué déjà lors de la bataille. Le Ma-
réchal de Noailles qui était présent dit:
- " Mr. le maréchal de Saxe est le pre-
mier que la gloire ait désenflé."

L'ECLIPSE.
L'Almanach marquant une éclipse,
Un Hermite va déclamant
Que c'est, selon l'apocalypse,
La vrai signal du Jugement.
La peur saisit ; on se dépêche
D'aller au confessional :
Le curé que la foule empêche
De passer à son tribunal,
Se vit alors en grand'peine
Pour les renvoyer tous contents:
L'éclipse est remise à quinzaine
Leur dit-il, vous aurez du temps.
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